
LE PRIX COURANT

sité on trouva une'ferme .possédant 21

vaches assez jeunes, mais toàjours trîs
pauvrement nourries. Le feribier ac-
cepta volontiers les propositions qui 1 il
furent faites, pour permettre l'organisa-

tion des expériences nécessaires et cel-

les-ci purent être commencées en mars
1900.

,Pendant un an le bétail resta à la
ferme du propriétaire, sans subir aucun

changement de régime; on se borna à
peser et à analyser régulièrement la
production laitière de l'étable:

Après un an, dix bêtes furent trans-

portées à la ferme de l'Université et y
restèrent pendant deux Cns. Pendant
toute cette longue période elles furent
soumises au même régime que les, avi-
maux de l'Institut; la nourriture de cha-
que 'vache fut pesée et la quantité et

la qualité du lait produit fu-c: t réguliè-
rement déterminées.

Cette période terminée, les animaux
retournèrent à la ferme de leur propr.-

taire, où le contrôle de la production lai-
tière fut encore continué pendant un an.

Cette expérience aboutit au résultat ci-
té au commencement de cet article, à sa-
voir: lorsque les animaux, habituelle-
ment mal nourris, sont poussés à une ali-
mentation rationnelle, la teneur du lait
en matières grasses peut augmenter
dans de très faibles proportions; mais

la quantité de lait produit et par consé-
quent aussi la production beurrière peu-
vent être doublées.

Ce résultat étonnant en apparence est

pourtant très naturel et concorde par-
.faitement avec les résu:tats chtenus par
la plupart des expérimentateurs qui ont

étudié la question.
Depuis douze ans nous mesurons ré-

gu-lièrement à chaque traite la quantité
de lait fourni par chacune des neuf va-
ches de notre étable. Une fois par se-
maine, nous en déterminons la teneur 
en graisse. Ces observations nombreu-
ses nous ont donné la conviction que l'a-
limentation n'a guère d'influence sur la
richesse du lait, mais elle peut aug.
menter ou diminuer la sécrétion des

glandes mammaires. Avant toutee eoso

la richesse du lait dépend des aptitides

individuelles, elle n'est nullement en rau-

port avec la quantité de lait produite.
'C'est ainsi qte nous avons été en pos-

session d'une vache donnant un lait dont
la teneur en graisse variait de 1,5 à 2,8
tandis que chez d'autres vaches la quan-

tité de cet élément n'a jamais été in-

férieure à 3,1%, le régime alimentaire

étant le même. Cette. vache a pu être

remplacée par une autre vache de même

race (hollandaise), donnant . journelle-

ment de 35 à 37 litres [7.7 à 8.1 gal-

Ions), de lait (quantités excessives) dont

la teneur en graisse oscille constama-

ment entre 3 et 3,6%.
Cette observation montre d'une ma-
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nière frappante tout l'intérêt qu'il y a
pour le cultivateur à se renseigner r,
gullèrement sur la qualité et la quanti
du lait fourni par chacun des animaux ë
son étable.

En 1898-99, M. A. Van Engelen et
soussigné, s'étant proposé de recherch, r
les variations que le lait peut présent, r
pendant une année, soumirent tous
huit jours à l'analyse le lait des Ir,
traites d'un ensemble de vaches.

Les conclusions de ce travail furi
alors résumées de la manière suivani,

" La quantité de graisse contenue i n
le lait de mêmes vaches est très va a
ble; elle peut, dans le cours d'une joir-
née, varier du simple au double.

" En général. on observe peu de vz i

tions dans les quantités de lactose - l.,
caséine des laits des différentes tramos
et des laits obtenus à quelques jours voi
re même, à quelques semaines d'intera!.
le. La proportion de matlières mlnrals
présente une fixité relative très grane

"L'alimentation n'a guère d'influjein e
sur la composition du lait.

"Cette conclusion rencontre, conm
c'était à prévoir lu reste, un grand uni-
bre de contradicteurs. On objectnit :ur-
tout: Lorsque les vaches recoivent ds
drêches des distillerie en abondance. la
quantité de lait sécrété augrmente lans
de notables proportions au détriment i:e
la qualité du produit.

Afin de contrôler cette assertion. nous
avons donné à nos animaux des réi-:lus
de distillerie à discrétion. Plusieurs va-
ches en absorbèrent plus de 14 'ires
(2-2 gallons) par. jour. Il en est r"<u<'
une légère augmentatIQ dans la prdu
tion laitière, mais nous n'avons pl:
couvrir aucun changement dans la ,inh
pos.don du lait Imputable au cla'z
ment du régime.

Il est vrai que nou?¡ ne somns us
parvenus, comme les .expérimenta:,-irs
américains, à doubler la production du
lait et du beurre, mais cela résul( le
ce que nous n'avions pas des aimai
aussi appauvris à notre exploitationi

Nous aimons à croire que des an:mîauxN
aussi mal soignés et dont la proi;

laitière peut être doublée, ne se r,
trent plus en Belgique.

Il résulte donc des rconsidératier
cédentes qu, l'alimentation n'exei
re d'influence*sur la composition .1

mais qu'elle-peut augmenter- la
tion totale de lait et de beurre dw
proportions très grandes. - F
ters. (L'Industrie 1.aitière Belr-
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